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  Edgar Morin


  Réveillons-nous !


  [image: Denoël]






No sabemos lo que nos pasa y es precisamente lo que nos pasa.




« Nous ne savons pas ce qui nous arrive et c’est précisément ce qui nous arrive », écrit José Ortega y Gasset. Quelle est cette ignorance ? Est-ce une myopie à l’égard de tout ce qui dépasse l’immédiat ? Une perception inexacte de la réalité ? Un somnambulisme généralisé ?

Qu’arrive-t-il à la France ? Au monde ?

Essayons d’éveiller nos consciences.
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Deux France en une




Depuis la Révolution de 1789, deux France se sont succédé ou ont coexisté : la France humaniste et la France réactionnaire. La campagne pour l’élection présidentielle de 2022 montre combien la seconde a aujourd’hui pris le pas sur la première. L’identité même du pays est devenue problème. Or l’histoire nous révèle clairement la nature une et multiple de l’identité française.


La francisation

La France s’est constituée au cours d’une histoire multiséculaire à partir de peuples hétérogènes ayant chacun une langue et une culture. C’est ainsi que, à partir de l’Île-de-France, les Capétiens et leurs successeurs ont agrandi leur royaume avec l’Orléanais, la Normandie, le Languedoc, l’Auvergne, le Dauphiné, l’Alsace, la Lorraine, une partie de la Catalogne et du Pays basque, la Corse et, au XIXe siècle, Nice et la Savoie. Cette francisation de peuples devenant provincialisés, soumis à un État, à une administration, à une langue commune, s’est faite souvent par l’annexion, la violence répressive, voire la guerre (croisade contre les Albigeois signant la soumission du Midi au Nord, dragonnades en Bretagne) ou la purification religieuse (ghettoïsation ou expulsion des juifs, guerre civile subordonnant puis interdisant le protestantisme).

Les royaumes d’Espagne et de Grande-Bretagne, qui se sont formés et développés en même temps, ont eux aussi agrégé et soumis des peuples divers : Castillans, Catalans, Andalous, Galiciens pour l’Espagne ; Normands, Saxons, Écossais et Irlandais pour la Grande-Bretagne. La purification religieuse a également sévi dans tous ces pays : en Espagne avec la conversion des musulmans et des juifs ou leur expulsion en 1492 ; en Grande-Bretagne avec l’acte de suprématie qui subordonna les catholiques aux protestants, puis la répression féroce du catholicisme irlandais par Cromwell ; en France, avec la révocation de l’édit de Nantes en 1685 et l’exil de trois cent mille protestants.

Dans ces nations, monarchies de droit divin, les individus étaient sujets, non citoyens ; ils subissaient des servitudes sans jouir de droits. Mais la France opéra en 1789 une révolution qui, en proclamant les principes de fondation d’une nation humaniste, la différencia de toutes les autres.




La nation humaniste

Après la prise de la Bastille du 14 juillet 1789 qui détruisit symboliquement le pouvoir absolu, la Déclaration des droits de l’homme et du citoyen le 26 août assura l’égalité des droits et la pleine qualité humaine à toute personne, quels que soient son origine ou son statut. Le 4 août 1789, l’abolition des privilèges mit un terme aux pouvoirs et aux avantages de l’aristocratie. Le 14 juillet 1790, à la fête de la Fédération, les représentants des provinces vinrent témoigner de leur adhésion à « la grande nation ». Le 21 septembre 1792, la royauté fut abolie et, le lendemain, la république proclamée. Le 21 juin 1793, le maire de Paris, Jean-Nicolas Pache, fit peindre sur les murs de la maison commune la formule : « La République une et indivisible – Liberté, Égalité, Fraternité ou la mort ».

La Révolution française posa ainsi au principe de la nation un fondement humaniste et universaliste par les droits de l’homme et un fondement démocratique par l’abolition des privilèges et l’instauration, en 1792, du suffrage universel (masculin seulement).

Cette nation ne resta humaniste que pour une courte période. La guerre, menée par les monarchies contre la Révolution, suscita la Terreur, puis l’Empire napoléonien et la Restauration monarchique rétablirent l’autorité du trône et du clergé.

Cependant, à partir de la Révolution, la France devint de façon définitive une patrie, c’est-à-dire une société ressentie par ses citoyens comme une communauté de destin, chacun appartenant à une immense et quasi-famille. Le mot « patrie » porte en lui une composante mythico-affective : il commence par un masculin paternel porteur d’une autorité indiscutable et se termine par un féminin maternel porteur d’amour suprême pour la « mère patrie ». L’expression permet de comprendre toute l’affectivité d’un sentiment qui amplifie à la dimension de la nation le lien filial à ses géniteurs et le sentiment d’appartenance à une communauté. Le mot « patrie » dit l’attachement indéfectible à la nation et le sacrifice volontaire de sa propre vie pour les « siens ».

Une nation est une communauté de destin où s’exalte le patriotisme quand elle est menacée ou en guerre. En temps de paix, le sentiment communautaire s’estompe et la société est livrée à de multiples antagonismes et conflits.

Les guerres de la Révolution ont donné vie au patriotisme, puis les guerres de 1870 et de 1914-1918 l’ont réveillé, excité, exalté… et dégradé en nationalisme.

Le nationalisme déshumanise l’ennemi en temps de guerre et sous-humanise l’étranger en temps de paix. Cependant, comme l’a bien vu Jaurès pour qui le patriotisme et l’internationalisme se trouvent unis, le patriotisme et l’humanisme, qui comportent le souci du destin de l’espèce, sont complémentaires.

Au fil du XIXe siècle, la Restauration a durablement réinstallé la monarchie en France, au sein d’une Sainte-Alliance européenne réactionnaire. Puis, hormis l’éphémère Deuxième République qui adopta la devise « Liberté, Égalité, Fraternité » et abolit l’esclavage, le retour à une France humaniste s’est fait lentement. La Troisième République, proclamée le 4 septembre 1870, porta durant ses premières années le lourd héritage de la répression de la Commune.

Mais la France humaniste reprit de la vigueur, notamment grâce à l’instauration par Jules Ferry de l’école primaire, gratuite, laïque et obligatoire pour les garçons puis pour les filles en 1881-1882 ; ensuite, en 1905, la séparation entre l’Église et l’État instaura la laïcité comme principe national, tandis que, parallèlement, se déroulait l’affaire Dreyfus. Le capitaine, injustement condamné en 1894 et déporté en Guyane, ne fut réhabilité qu’en 1906.




Les deux France

La loi de 1905 et l’affaire Dreyfus ont radicalisé l’opposition entre une France humaniste, républicaine, dreyfusarde, sociale, et une France réactionnaire prônant le retour à la monarchie, le privilège de l’Église catholique, l’expulsion des juifs – en fait la disparition de la France humaniste. Charles Maurras est à la fois le théoricien et le polémiste de cette France réactionnaire. Pour lui, Dreyfus était coupable parce que juif, et la République, surnommée « la gueuse », devait être balayée. La France réactionnaire demeura vivante et active jusqu’en 1914. Son nationalisme antigermanique de revanche s’exaspéra à la veille du conflit mondial et provoqua l’assassinat du leader socialiste pacifiste Jean Jaurès, au café du Croissant à Paris, le 31 juillet 1914, trois jours avant la déclaration de guerre de l’Allemagne à la France.

Le premier conflit mondial, en unissant le gros de la nation dans une hystérie collective et l’ensemble des politiques, socialistes compris, dans l’Union sacrée, atténua l’opposition entre les deux France en une opposition droite/gauche.

Cette opposition domina l’après-guerre jusqu’au début des années 1930. C’est alors que la crise de Wall Street de 1929 devint mondiale et frappa la France. Cette crise économique provoqua de lourdes faillites, un chômage important et d’intenses angoisses et révoltes. Elle suscita l’accession de Hitler au pouvoir dans une Allemagne devenue nazie. Elle ajouta à l’opposition gauche/droite l’opposition communisme/fascisme.

La crise entraîna le réveil de la France réactionnaire qui considéra le fascisme avec sympathie, fut anticommuniste plus par haine des prolétaires que par horreur du stalinisme, dénonça l’emprise des juifs sur la nation, exigea le rejet des « métèques » qu’étaient les immigrants européens d’alors, et eut pour mot d’ordre « la France aux Français ».

La France humaniste embrassa le communisme pour son idéologie fraternitaire, mais en ignorant ou occultant le caractère réel de l’Union soviétique. Elle se révéla impuissante durant la guerre d’Espagne où intervinrent ouvertement l’Italie fasciste et l’Allemagne nazie d’un côté, l’URSS de l’autre, jusqu’à l’échec final de l’Espagne républicaine. Elle accepta la capitulation munichoise pour sauver la paix.

Le désastre militaire de 1940 permit le triomphe de la France réactionnaire dans la défaite nationale avec l’accession du maréchal Pétain au pouvoir. « Travail, Famille, Patrie » remplaça « Liberté, Égalité, Fraternité ». Cependant, la France humaniste allait commencer à renaître clandestinement dans la Résistance et elle s’affirma comme telle dans le programme du CNR adopté le 15 mars 1944, cinq mois avant la Libération de Paris. La France réactionnaire s’effondra avec la défaite de l’Allemagne nazie, à laquelle Vichy s’était de plus en plus lié.

Après la Libération, la droite classique évolua dans l’acceptation des règles démocratiques tout en demeurant la porte-parole du capitalisme. Les dispositifs de l’État providence assurèrent un compromis entre le capital et le travail. En même temps, le communisme entretint la confusion et la duperie dans la France humaniste. Son idéologie fraternaliste pleinement humaniste camoufla longtemps la réalité totalitaire de l’URSS : le communisme fut une gigantesque espérance dans un gigantesque mensonge. Puis l’accession de De Gaulle au pouvoir en 1958, après le putsch d’Alger, sembla suspecte à de nombreux républicains d’alors, mais, après s’être servi des putschistes, de Gaulle en devint l’ennemi et les écrasa. Un gaullisme de gauche et un gaullisme de droite coexistèrent alors.

Ainsi le communisme et le gaullisme ont-ils pendant près de trente ans brouillé les cartes, jusqu’à ce que se reconstituent à la fois et corrélativement la France humaniste et la France réactionnaire. Cette dernière revint d’abord de façon marginale, vue comme « extrême droite », notamment avec la guerre d’Algérie et l’essor du Front national : elle se définit de plus en plus par l’occultation de la multiculturalité historique proprement française, la fermeture identitaire, le rejet des immigrés, l’anti-arabisme devenant anti-islamisme consécutivement au terrorisme djihadiste.

Les attentats, la crise économique, l’effondrement du mythe du progrès historique, l’incertitude liée au présent et encore plus au futur, puis la polycrise issue de la pandémie ont généré de lourdes angoisses. Dans l’absence de tout grand mouvement politique porteur d’espérance, ces fortes inquiétudes favorisent le repli identitaire, revitalisent les racismes qui se prennent pour des racines, et réveillent un suprématisme dormant hérité de l’ère coloniale.
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